
des de la garde »ati<jnale,a prononce s u r 
la tombe de ltlàhieu, le* paroles sui
vantes : 

« Mes^ieur.*, 
-» Il est tombe au champ d'honneur, il 

est mort de la moi t des braves ol pour 
}a patrie en. danger, ce', en l'a ni de Hou-
bnix dont la cita on oV-uil conduit les fu
nérailles . 

» Henri-Joseph Mahieu avait vingt* 
deux ans; ——e» vie n'offre rien d'éclatant 
ni d'illustre, mais il a conquis la plu? 
be t t ede toutes tes palmes, la palme du 
martyr. 

» 1>«U, toiplrlmedu martyr ! car relui 
qui inèl en pratique les vertus chrétien
nes et, vraiment républicaines, en offrant, 
en esprit d'expiation, de dévoûment, 
d'abnégation «t de sacrifices, pour la pa
trie en-périt, sa vie à Notre Père qui est 
aux cieux, et qui trouve la mort sur le 
champ de bataille, celui là est un mar
tyr. 

» Après des revers inouïs dar.s notre 
histoire et injustifiable dans leurs cau
s e s "premières, notre France bien aimée 
est éerasée^/ïnvfJwe par (es hordes ger
maine*,—*-<wè^ IJmmt's de cœur portés 
au pouvoir par la force des événements, 
prennent en main la cause suprême du 
salut dujv»fc>f n^arbortmt sur leur dra
p e a u ^ nofcle devise, du général Trochu : 
Avec l'aide de Dieu et pour la patrie ! 

» «àila*!* appel, la France présente un 
spec**eèe sublime, sans discuter les ori
gines ni les mesures édictées par le go:.-
verneqofnt|de.V»jdéfef)se nationale, sans 
résistance M hésitation, les hommes de 
toutes les opinions, d e tous les partis et 
de tous les âges , soldats de l'armée acti
v e , - g a r d e s mobiles, gardes nationaux 
mobmsés et sédentaires, tous soldats du 
devoir , de I'hon»eur et dé" la France, 
courent aux armes . 

> Faussant s a parole d'homme, de 
chrétien et de roi, le chef des bandes de 
la Gsamanie, «près s'être vengé d"une 
agression- téméraire'sur l'auteur couron
né de cette déplorable guerre, qui était 
d e v e m r s o n prisonnier et qui seul était 
son ennemi suivant une -proclamation 
m é m o # 4 l | e | • continqtei «contre la Franco 
une guerre impie el barbare, pour faire 
expier à la grande nation des torts dont 
elle n'était que la victime lamentable. 

» Henri Maiiieu, à la fleur de l'âge, 
répond «n des premiers à l'appel de la 
patrie/. J—rtoéc nos enfants et nos frères, 
sous la eaiAfulle des braves officiers do 
notre ' htrlfiéTrte bataillon dos mobiles du 
Nord, des Mon nier, des Auberl , des Les-
tiennéj ftes Destombes, des Sasse lange 
et d e s Herbaut, qui ont cnlecè leurs 
flp/ifmqt Çkvçc le pfûs d'enfi-ain, Màrjjeu 
aaf, a Amiens , où encore une' l 'o is , par 
surprise et par supériorité d é n o m b r e , 
les germainy>|ribTi>|!ffa)t du 'côuragiï 
héroïque et de la valeur guerrière. 

» Dans cette terciblu journée du 2S 
nnvcmbVejoù fes boulais, les obus . I.j 
j i f j irai l^tt ' les^ajfes ne cessent ojé pieu,-
•vQÎr su'r«<5s^jeiJnésrecrqQ$qui n'avaient 
jamais vu le feu et qui comptaient a paine 
tJMelques mofed exercice militaire, à çôlsë 
cjpsde Br igodede Kemlande, des d'rïes-

Kil, des De la Orange, tombe le plébéien 
ahieu. 
» Sa jambe est fracassée, son corps 

est percé de balles; de ses artères rom-

3Mes, de ses blessures s'échappe pen-
Ant deux heures un sang généreux : — 

il est emporté et il expire. 
Cèpe 

concitoy 
que le di 
appelés 
ambulances 
son fils, 
espoir, pa 
deux ans , 

père de notre héroïque 
tous c e s autres pères 
leurs enfants avaient 
mp d e carnage et aux 
t mis à la recherche de 

îls, son^nniour et sou 
o u r e u x n t fort, à vingt-

e trouve cruellement b lessé , étendu, expiré. 
» Auprès de ce fils martyr, qyji dira le 

martyr de ce père ! qui dira le «partyr de 
la France assistant au massacre de ses 
enfants I 

» Mais, Messieurs , mes concitoyens 
et mes frères, ne nous laissons pas abat
tre- '—- ^ e s nommes tombent par mil
l iers, mais la patrie survit. — Toujours 
d a n s la patrie terrestre, comme dans 
l'église qui conduit à la pairie des cieux, 
le sang des martyrs a été une semence 
glorieuse et féconde. a»-»» • 

I £jur la tombe, de o e T f l p r W t W R c i l £ » 
renouvelons le voéÂpaÉfl | iqM; e s h r é 
tien de nous consacrer'^pg^a, te défense 
du pays en danger, en versant pour lui, 
s'il le faut, la dernière goutte de notre 
s a n g et nous verrons bientôt la France 
•«iswnérée chasser les hordes barbares 
qui souillent son sol sacré et reprendre, 
victorieuse et grandie par les épreuves , 
sa place à la tète des nations du monde. 

> Adieu, Mahieu, Adieu ! mais au 
revoir dans la patrie des sainidtet dés 
braves ! ! ! > 

4 C • J 1 
Un garde mobile, ami du défunt, a 

exprimé e n c e s termes les regrets causés 
par la morf'de son compagnon d'armes: 

vre mère, l'en ci"gi'jne cl intelligent sou
tien de son malheureux père, la joie d e 
la runi-on . 

» Incl inons-nous, Messieurs, devant 
tant de douleiu - ? 

» Aujourd'hui il n'est plus : un so i ! 
impitoyable nous l'a enlevé au printemps 
d o s a vu;. Melons nos larmes à celle d'uii'î 
famille i i cruellement éprouvée ; mais no 
la quittons pas sans luidirequel le grande 
consolation doit venir alléger l'immensité 
de sa douleur ; la inort de cet enfant 
chéri sera pour elle le plus beau des 
titres de noblesse , el nous. Mess ieurs , 
nous pourrons être fiers d'avoir été 
les arnis de celui qui a tombé au champ 
d'honneur, victime de sou dévouement à 
la plus sainte des causes , victime et mar
tyr du devoir, du courage et de l'hon
neur . 

» Quelques cités ont fait graver en 
lettres d'or les noms de leurs enfants 
morts pour la patrie. Celui que nous 
pleurons aura le même honneur ; que 
dis - je? un honneur plus grand, car son 
nom restera gravé , non sur le marbre, 
mais dans la mémoire de tous ceux qui 
l'ont connu. Le marbre peut périr : 
Son souvenir en nos cœurs ne s'elTacera 
jamais . 

* Adieu, Henri, adieu ! ! 

Après (pie le corps cuté lé déposé dans 
la fosse, des gardes nationaux exécutè
rent un feu de peloton . 

Puissent les témoignages de sympa
thie donnés par nos concitoyens à la mé
moire du jeune soldat Mahieu, adoucir la 
douleur de sa famille frappée si subi
tement dans ses plus chères affections. 

aesm 
c Messieurs 

> Je ne saurais lait 
refermersans venir di 
à notre infortuné et gl< 
qui avait su s'attacher tous les cœurs par 
«a sympathique franchise ; à celui qui, 
«tous le caractère le plus gai , cachait des 
trésors de bonté et de dévouement 
amical. 

» Il était l'orgueil, l 'espoir de sa pau-

X I 

Nous Usons dans VObservateur d'A-
v e s n e s : 

Nous venons de voir passer dans no
tre ville uno magnifique compagnie do 
francs-tireurs, formée à Lille et qui est 
repartie jeudi matin pour une desl ina-
tion que nous ne devons pas faire con
naître . 

Celte troupe d'élite, qui marche sous 
les ordres de M. Du perron, fils du brave 
capitaine de vaisseau de ce nom, compte 
parmi se s officiers un filateur do laine 
de Saint-Amand, M. Paul Dclarue,et le 
directeur du journal Y Ancre, de Saint-
Didier, lequel fait prisonnier des Prus 
siens après Sedan, s'est échappé, puis 
jeté dans Montmëdy, où il faisait partie 
de la compagnie franche qui, paf un 
coup d'audace, a enlevé le commandant 
dép lace d e S t o n n y ; sorti de Munlmédy, 
ce bravo oflieiop a gagné Lille et s'est 
empro i sé d'entrer dans la compagnie 
do francs-tireurs qui vient de passer à 
Avesnes . 

Trois,-Jes officiers sur cinq sont ma
r iés ; ils ont quitté (eni trie, enfouis , po^ 
SjUon sociale; pour co jr i r à la défense 
de là pa'ric en, d a n g e r . 

Dernières nouvelles 
Une dépèche de Versail les, annonce 

que le jjénéral Ducrot s'est maintenu 
dans ses positions de Cliampigny, dont 
une partie seulement à été reprise le 3 
par les pruss iens . 

Le général a reçu de nouveaux ren
forts de Vincennes . 

il est vrai que l'armée de la Loire 
S'est fepl^ée sur Orléans. 

Ge^te décis ion, loin d'alarmer l'opinion 
publique devrait la rassurer. Le général 
de Paladine, au moment d'opérer sa 
jonction avec les généraux Ducrot et Vi-
noy, redouble sa prudence, et il faut lui 
en savoir gré . 

On devait s'attendre à ce mouvement 
stratégique ; il e s t commandé par les ef
forts des pruss iens qui groupent leurs 
masses du côté de h» Loire. 

De Paris nous n'avons d'autres nou
vel les que celles apportées pa,r ha ballon 
descendu au Mans. Ces nouvelles datent 
de pK*ieurs joufs et n'offrent pas grand 
iutérit . 

On n'a pa# de nouvel les jqtéressantes 
d 'Amiens . Le* pruss iens ont, dit-on, 
complètement évacué cel le ville pour se. 
diriger v e r s Reims. Ils auraient égale
ment quitté Albert . 

Il est inexact qu'on ait vu des prus
siens à Abbevil le et à Doublens . 

L'année du Nord, -aveede nouveaux 
renforts, vient de. se mettre e n - m o q y e ^ 
ment pour une direction qu'on ne pput 
indiquer-

Les communications ferrées seront 
prochainement rétablies jusqu'à Albert . 

fffépèclnrn téléfi-épfcfnjaarV 

Service particulier du Journal 
de Houbaix. 

Le Caire, 3 décembre, 
Les nouvel les sur la réunion de lacon-

(erence ont eu icix un effet rassurant . 

L » complications un û.'toiil sont con
s idérées comme écartées. 

O i assure d • source c -vl une -que le 
gouvernement égyptien! knr ce s as -n-
raii'';s i a cotiuneheé à licencier -es 
troirpes. •,„ T # U 

Loutre-,. 5 décembre. 
Voici la rép uiso do lord •C-raudvill.', 

dut -,- i';i 28 n o v e m b r e , à la dépèche du 
prince Gortsebakorf : Je i^ai rien à ajou
ter à_ ma première déclaration. En ce 
qui touche le droit des gehs , j l g n o r e 
l'occasion à laquelle la Russie aurait déjà 
proposé à l'Angleterre la modification du 
traité de 18îit», je n'admets donc p a s q u o 
la Hussie puisse se justifier dû procédé 

i actuel par l ' insuccès d'efforts antérieurs. 
Le langage courtois du princedoGort-

! schakoff l'ait espérer que l'obstacle n'op
posant à une bonne entente sera ëcarre*. 

Nous remarquons que le prince de 
CortscliakulT fait allusion à sa première 
déclaration comme abrogation du p r i n 
cipe théorique sans application iinirté-
d i a l e . 

Si n.ms devons comprendre que la 
Russie , tout en constatant son opinion, 
n'a pas l'intention d'agir conformément 
à celte opinion sans l'accord des autres 
puissances , une terminaison à l a contro
verse est proche. 

Le gouvernement britannique ne s'op
pose pas à la conférence proposée par la 
Russ i e . 

Si elle se réunit sans conclusions préa
lablement arrêtées, l'Angleterre exami
nera loyalement les propositions de la 
Russ ie . 

Florence, 4 décembre. 
La commiss ion des Corlès a présenté 

officiellement lacouronneau ducd'Aos le , 
qui a accepté . L e - d u c a prononcé un 
discours qui a produit une grande émo
tion. 

Tours, 4 décembre. 
Le Moniteur assure q u e M . d e C h a -

clte v i e n t d'être blessé mortellement et 
qu'il est prisonnier. 

LA VIK A PARIS. — Les veilleurs de nuit. — 
Dès le comméhcerneiit jin l'investissement 
de l<t capitale, le gouvernement de la dé-
lense nationale, dans la prévision d'un bom
bardement, el pour éviter le plus possib e 
h;s désastre-, que pourraient causer les pro
jectiles incendiaire», a organi>é pimlëa*» 
services d? préservation, entre autres les 
« guetteurs de nuit, » 'fVp.irlis s\iy divers 
points do la ville. Le service Ùcs Wj/'Ùr-urs 
de nuit élatdi au dôme des Invalides est on 
de» plus utiles relativement à l'étendue que 
l'on peut eiubrasser. C« service, fait par 
des agents intelligents, qui se relèvent de 
deux heure.-, en deux heures, coWunence ,\ 
st pi heure., du soir pour linic le rn^tn ivl 
petit jni»p. 

Pa,rj>jen--, vous poavez dormir tranquilles, 
partout l'on veille, même au dôme des In
valides. 

Let accapareufes. — Ufie petits émeute a 
eu lieu ces jours-ci au pavillon n" 9 des 
Halles Centrales, à cause du prix exhorbi-
lanl auquel on avait tarifé certains produis, 
alimentaires. 

Ainsi, le saucisson de cheval était vendu 
neuf francs te kilogramme, et le boudin de 
sa.og de cheval sept francs. Des acheteurs 
sg sont emparés des saucissons et les ont 
jetés à la tète des marchandes en criant 
qu'il fallait pendre ces femmes 

Aussitôt il s'est formé un rassemblement 

âui paraissait très-hoslite aux marchandes, 
n a va le moment où. l'on allait passer 

des gros mots aux voies de fait; heureuse
ment, des gardes nationaux de service sont 
intervenues et ont pu, non sans'poine, réta
blir l'ordre, 

Les grilles du pavillon n* 9 ont été fer
mées et , durant toute la matinée, personne 
n'y est entré. 

A V I S AU PUHLIC 
E n v » l d e s l e t t r e * h ><irte.-'- * * 

Pour faire cesser le blocus mora 1 e 
intellectuel dont les ennemis étreignent 
fParis, l'administration est décidée à 
aire tout le poss ib le ,e tmême l ' impossible. 

Le public es t prévenu qu'il peut, • -
adresser à la préfecture de Touf s , sema 
envelopfîeaiTranchre.aii rthm de Alphonse 
Feillet, chargé de la direction de ce ser
vice postal exceptionnel ,toutes les lettres 
à destination de Paris . Ces lettres, sur 
papier plure d'oignon, de petit format, 
doivent auss i dire affranchies, selon les 
réglen»ents-o,rdfïreiro9 de la poste . On 
ne reoevra aucune lettre chargé 

Par suite des circonstance» ^difficiles 
où, no,u,s nous trouvons, du grand nom
bre de ces dépêche», et dans l'ordre 
même de leur transmission, lés départs 
seront irréguliers, et l'on ne p d i t répon
dre de leur arrivée à Paris . 

Les d- ivers moyens de communication 
que l es citoyens, animés du bien pu-
b.lic, pourraient imaginer e t d o n t ils 
(Joruierunt connaissance à M, Feil let , 
seront tous l'objet d'une sérieuse atten
tion e t e s s a y é s s'ils paraissent pratiques. 
Mais on ne répondra pas à ceuà q u i les 
auront proposés, même, et peut-être sur
tout, si l'ondevait se servir de leurs ex
pédients ingénicalc. Pour la réussite de 
c e s fentatûfq) difficiles, le plus grand 
secret est nécessaire . Auss i l 'adminis
tration demande avec instance à la 
presse française, de vouloir bien s 'abs
tenir d'indiquer qu'on construit un bal
lon en tel endroit, qu'on en-^JpQÛe un 
autre en tel lieu qffp dea pitaedkn sont 
partis , fffet Ifc dés igner d'avance à l'at
tention et aux attaques dé nos e n n e m i s . 
Plus tard,lorsque l'étranger aura été 

t-hivrf ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
, repoussé , l'administration dira au plus 

ce qu'elle aura essayé , pour le servir et 
; remli.i à (Vjjarddeceux qui auront'bien 

voulu l'aider dans Sa lâche, témoignage 
; île I. ur« b o u s elrorts et de leurs b o u s 
"cb.T-eî!-. 

Pi ié ie e>l fail&à ceux qui adresse 
ront descomiiKuiieal ions, de mettre leur 
noui ni leur adresse bien l is ibles. 
« — ^ — — — — « ï — — " f f — • — — — — — 

M i l t H * D E V K R I M X O R U . 

DE LILLE A MODSCSOM : 

LUtf, dép., Malin : 5.30 — 7 h. — H.3 
— «.55 — U.05 — 13.30 — Soir : Î.20 — 
i .30 —5.30 — 7.55 — II. 

Houbaix, dép. — Matin : 5.t7 — 7.J8 — 
8.4X— 10 .13—11.23— 1«.48—Soir: 4.38 
_ 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5 54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 59 — Soir : 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24 — 10.52 

Mouscron, (heure bel/e) Arr. Matin: 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 1J0.40 — 11.50 — 1.15 

— Ssîlr : «.05 — 5.15 — 6.1* — 8.40 
B l MOUSCRON A I.TLLl 

Mouscron (heure belge) dép. Matin : 7 h. 
— H.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7 . l i — 8 . 1 2 — 9 . 4 2 — 11.17— 12.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.28 — 9.24 

Koubnix, dép. Malin : 5.17 — 7.21 — 8.2t 
— 9.51 — » 1.26 — 12.26 — Soir : 2.01 — 
3.42 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

Lille, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
10.o«> — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.1« — 
4.h. — «.31 — 7.56 — 9 54. 
*• •• • . Il II ' • — • » 

DF.TfS ÎIKI 'UIS 5 FRANCS 

! Verbrtigfljlic, Uenlisle-
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, mast 
cation el prononciation garanties en huit joues 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à deux heu* 
res. M. VERBRUGGHE se rend à domicile 
et échange les pièces mal faites, 

AVIS 
bi compagnie de< mines de Béthuneinfor

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de 11 saison d'hiver elh: approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foy«rs domestiques A des prir modérés. 

Elle les engage à faire des, maintenant un 
approvisionnement >nf11 -a'H pour le cas oa 
les commiuitcaiions d e icndraie'it moins 
faciles, 

-S'adresser h son Ajîetice rue PcUa^t, 31, 
di'i h son dépôt rue Latéral- près la rue 
ou chemin de fer. 

JB7 . . 
470 . . 
3 9 » . . 
497 M 

M< . . 
. i 

J M ta 
sia .. 
•95 

En v ç n t c à In l i b r a i r i e J , 
1 , HUE NAIN, 1 . * 

R r b o n i . 

Règlement sur les manœuvres 
« l e l ' I n f a n t e r i e 

Prix : 7o centimes, 

SOUS CE TITRE: 

Chant p a t r l o t i q n e d é d i é a u x 
d é f e n s e u r s d e l ' I n d é p e n d a n t 

n a t i o n a l e 
M M . J . CUVELIER e t VICTOR VERDIER d e 

Lille, viennent de publier une compo-ilion 
oute d'ac uialilé que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et cbes 
o us les marchands de musique. 

r r h : 1 fr . 

•i.J' , W T » 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adrcaSer rue St-Georges, 4, Grands 
Magasins de la Providence. 

Cours du 4 Uécambre 187* 
OBLIGATIONS DES «axas. 

Ldle 1860. J. A. fM0. . . 
Lille 1863. J. J. Jauv, 1864 • 
Lille 1868, libérées. . . . 
Lille * Béthune, oblig. . * 
Armentières 
Roub.-Tourcoing 'R. à 50. . 

VALEURS LOCALE». 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix 
Crédit industriel du Nord. . 
Caisse Pérot et Cotfip. . - . 
Gomoapnie le Nord incendi 

«0 *r . p 1300 . . 
Gaz de Wazemmes à 1520 . . 

— — n . . . 1123 . . 
Comptoir Devilder et Ç*. . . S25 . . 
Caisse commerc. de Roubaix.. 350 . . 
Lille à Béthune. actions . . 495 . . 
Aniclie (le douzième) 
A/.incourt 252 SO 
Auchy-au-Bois . . 
Bui^Grenayari. . . . . 4»J . . 
Campagnac. 430 . . 
Carvin . 875 . . 
Courrïère t*«7S . . 
Donvrin, anc . . 
Douvrinnouv. 1864 
Eescarpeile,. 
Epinac, . . 
Ferfay, . . . 
Fiennes et Harding, 
Lens, . . . 
Liévin, . . . . 
Meurchiu, . 
VicoiMpe-Noeux, 
Y«iid5r. . . . . . . . . 
Thiv. et Fresnes (M.) 

^O'JRS DES HUILES A LILLE. 
4 Décembre 1870 

usa 

IMS 

âoôs 
1350 
.9*3 
541* 

GRAINE* 

l'hectolit . 
HUILES 

(j'hectolit 
90 «« «t » à 2* 
96 «« . . . . 

TOURTEAUX 

l'hectolitre. 

• • •« Î7 f« . } U 
• « • « « • • • •< » , 

«« «*J9 
«. * . » 27 «.! 

*" •* • 

• < « i • 

Colia. . . 90 . . .« 89> à 2» •• 192ôi2* •« 
» épur pq 96 «« ••«« s* «< r* 

Œill. b. g.1 

» rou*t«. , 
Cameltae,.. 
Ch»«T««.. . 
Ma du p. • 
L'n (r. et. 
i'1 •• ' !•; ' - J »i u w i 

HOSPICES DE"rtdOBÂ1X/ 

2 4 « « , i 8 A jfm m • ' 
«« .«1650 1J -
27 « 5 8 5 0 mï 

ADJUDICATIONS DE rOURNITTRES. 

le lundi, 12 décembre 1870, dm** 
une de* salle t de la Mairie, te Com
mission administrative des hospice* 4» 
Roubaix adjug'ra. Sur soumissions ca
chetées, les articles dont détail suit : 

86,000 kit 
4,5.00 . paia 

1 -
500 

A V I S 
Draps poir vareuse et uniforme degird e 

nationaux, cti-z MM. Léon D-ulhoit et C* 
l*, rue du Chemin-de-Fer 520 

AVIS 
aux ffttrées ri/btùmaulv, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉVOT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforma 

r n c S a l n t - G e o r c e ( e s , n* A 
=» 

e t 8 , R o u b a i x 

Etoffe vareuse 
Drap bleu mat 

Drap castoriiie bleu 
Drap castorine bien supérieur 
Drap castorina extra lin 

à 
à 

ur 
. 

4fr . 
6 fr. 
8 /r . 

10 fr. 
15 fr. 

75 
90 
90 
90 
75 

Dragon t. c perdue 
Il a été perdu, entre Croix et -Rotrbair 

une dragonne en or fin appartenant au 
capitaine Picanej.de la 4* compagn ie . 

AVIS 
Echange de billets centre er 

ÎPFnitf B> ë FA."MJ MILLE 
S^ad resser rue J.-J. Rousseaui 2 0 , à 

L i l l e . 
54 

Pain blanc:. 
Pain de Heur dit 

français. 
32,000 c Viaude. 

2,000 < Beurre frais. 
31,755 Litres. Lait doux. 
51,000 « Lait battu. 
49,000 Œufs. 
40,000 kit. Pommes de terre. 

13 hectolitres haricot/. 
936 Fromages de Ma roi te* 

qualité, pesant 
grammes. 

»000 kil. SeQuIanc. | 
700 Litres Vinaigre de bière. 
200 kil. Prunes d'entés. 

70 c Sucre blanc. 
300 c Sucre vergeots. 

80 c Sucre candi. 
300 Litres D'huile d'oeillettes bon 

goût. 
1.200 kil. Riz. 

41,000 Litres Bière fort». 
22.000 « Bière «rtèéc. 
2,200 Mètre i Toile pour draps <U 

lit. 
Toile blanche pour che

mises. 
a carreaux pour cheai-

bleues. 
Blondine. 
Grise pour paillasses. 
Blanche pour tabliers de 
d'employés. 
Cretonne. 
à carreaux pour meubles. 
pour pansements. 
Colonnade pour tablier*. 
Calicot blanc. 
Calicot écru. 
Calicot pour suhires. 
Molleton bleu foncé. 
Casimir mélangé. 
Popeline noire. 
Drap bleu de 
Draj 
Prim 

^aj fcr 
40 Châles pour entanïs 

2o0 Mètres indienne. 
30 -* Brillante. 

300 Mouchoirs de col d'Indien»*. 
350 t de poche pour homme*. 
2S* « n n » f § 4 * M 
100 Paires bas en laine pour en

fants, 
pour hommes, 
ppur femmes. _ , 
tggtinfcitesea Hfanpoar 

Pohu^Sn44.xi8 

1,10* 

too 

100* 
500 
600 
2XM> 

1 0 * 
100 
too 
40o 
200 
300 
100 
30* 
200 
600 
100 
3/JO 
10* 
100 
600 

100 
100 
200 

100 
100 < pour enfant*. 

20 Coavertares *efMs. 
100 Bonnets de coton pour hom-

iXJ 

I 

100 c pour enfants. 
64 Casquettes pour hommes. 

\Mmm\ ni 
400 Mètres toile d'emballage. 

60 hect., Braises. 
250 Cercueil». 
100 kil. Chandelles moulées. 

Epiceries. 
2,700 Lit. Vin rouge. 
2,700 < Vin blanc. 

Le cahier das chargea est déposé a* 
secrétariat, * l'hôpital. 

i . ses. 

Picanej.de

